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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

VOr. 9''' Ž No. 6

DA LLAS distinguó éminemment, et qu'aucun d'eux n'a jamais mérité le nom de phi-

Sur les Jésuics l'Education. 
1
osophe ? Il est certain rqiiils n'affectaient pas de prendre cette qualification
,eur philosophie était sage. Conformément à leur premier principe,. il;

suarrs rzcevaient,et ils apprer.naient aux autres à recevoir avec soumission les oracles
;c Qui croirait. dit Pahbó Garnier, dains son Ornisonde P'fglise de Jésus-Christ; ils ne rougissaient poini de leur foi, ou, comme
Iler., qu'un seul homme, cn ,bhusant dit la confiance et de l'autorité d'un les sophistes Pnppelaien, de leur crédulité. Ils croyaient des vérités subli-

hon 'Roi, ait pu, pendant Pspace ic vingt ans, enchaîner toutes les lanigues, maes qui surpassaient leur intelligence, parce qu'ils craignaient Dieu, qui en

fermer toutes les bouches, compnericr tous les emurs, ten-r la véritt captive, est le garant, et qu'ils savaient qu'il ne peut tromper. Sans jamais s'écarter
faire triompher la calomnie, détruire toute justice, forcer à respecter l'iniqui- de ce premier principe, ils ne s'imaginaient pas qu'ils ne leur.fût pas conve-

, et la harhnrie, et rendre esclave l'opinion pnllique d'un bout de l'Europe nable -le se livrer avec ardeur. à la recherche des secréts de la -nature, :et à
à l'autre ?" Tel était Sébastien-Joseph Carvailho, rarquis de Pomhal, leu- travailler sans relâche à perfectionner toutes les sciences humaines. S'il
jetmi dles Jésuites, et le principal agent de leu: destruction. i 'inimtió d'un utii t d'y exceller pour mériter avec justice le titre de philosophe, il est étran-

tel homme honore les Jésuites, et atteste leur vert et letr innocence. ge que les docteurs de la nouvelle école ainti-chrétenne ayent regardé avec
Mlais l'arrêt était prononcé, la Société devait étro détruite. L*envic, la dédain les noms d'un grand nombre de Jésuites, dans chaque branche de

haine. la malignité engngérenIt le combat ; l'athéisme, le déisme, la philoso- science, qui ont été respectés comme philosophes, jusqu'à ce que la croyan-
phie. avec leurs allié, le ridicule et le sophisme. protégèrent l'attaque, et la ce le la révl!ation divine fût regardée comme avilissant tout mérite-littérai-
victime bientôt succonba. Les fondateurs, ou î lutôt les adeptes de la mno- re. 1 serait ennuyeux le récapituler la multitude des noms qui pourraient
derne école dle la rnison, oc pouvaient tolérer des hommes qui plrchmetticut des être cités, mais je dlois observer que leur succession n'a jamais été in-
doctrines et maintenaient des principes si opposés à leutrs nouveaux systèmoes. terrompue, et que, lans les derniers - tems de la Société, il y avait par-
Ils savaient que le respect pour les vérits révélées, et la soumission à la-u- mi CLI des hommes révérés et consultés par les professeurs et les aca-
torité établie, les deux olje-ts (le leur exécration, étaient les pirin.ciiiaux pivots dmiciens les pîus distingués, qui dédaignaient d'être les simples disciples
sur lesqtel-i roulait tout le système le l'éducation des.Jésuites. ]DeCumr lime. de Voltaire et de d'Alembert. Les meilleurs mathématiciens de Pitalie se
IC, rgcm oorIficale. eragnez Dieu, honorez le Roi ; c'étaient les deux pré- courbaient devant les noms (le Ricati et de Leccti. Les plus célébres as-

ceptes snerés qu'ils s.eirçaleittinculquer dans le ceur de leurs. éèves. tronomes Ii-qt:cntaient les observatoires des Jésuites à Rome, à Florence, et
La religion et la soiuuîssioni étient deux sSurs qu'ils avaient soin de ne sé- à lilan. dirigés par les PP. Boscowich, Ximenés et La Grnnge. Les PP.

parer lamais, et les Conspirateurs révolu:ionnaircs avaient jur <le les détrui- Miever et laxinilien Hell étaient renommés dans toute l'Alemagne ; et le
re toutes dleiux. En conséquence, ceuîx-ci ouvrirent partout les acadéuies P. P,,t:zobut, Jésuite Polonais, astronome dit Roi à Wilna, était connu dans
<le philosophti, est-à-dire, de-i coles l'inpiété et d'irréligion, uù Die tois les pays où l'astronomie est culhivée. Le célèbre astronome français
ses mystères et ses lois frirent c-iés au tribunal d'une raison suiperl et cor- Laa!nde, et notre compatriote le docteur ilaskeline. étaient flattés'de corres-

rompue, où Pon dut pour règle (le rejeter ce qu'on tic comprenait pas, <le ri- pondre avec eux.LannJe en particul:r, dans ses écrits, fait une mention ho-
m lciser tout ce qui gênait les asréons <l la jehuiesse, de commencer par nrabLe lde ces Jésuites fiilosojphes.
examiner cla:qie chose siuperficiellerent, et (le finir par ne riun croire. Que M. <ie Clhateaubriand a remarqué que, sa-¯s faire tort aux autres soci-
d'artifices n'employaient-ils pas pour faire goûter ces odienIiem aximes ! Ils étés littéraires, les Jésuites étaient appelés à juste titre gens de lettres. parce
savaient les rendre piust séduisantes par les tableaux agréables qu'ils prèsen- qu'il n'y a pas une branche des sciences qu'ils n'ayent cultivée avec éclat.
taient diti vice et ue la licence ; ils riatachnient a gâter Pesprit par des leçons Il était tréó-rare île rencontrer un Jésuite qui fût dépourvu le connaissarices
di'olscéîité, et à corrompre le cinir par les abominables ouvrages. multipliés scientifiques.. Leur réputation, sous ce rapport, contribua beaucoup à l'esi-
n linfini sous les tires (le poèmes, d'histoires, de dissertations eti de ramans ntme qu'on avait autrefois pour la Société, avant que le concours étrange des
ils en inpoasnient aux simples, ei alTectant de douter îles vérités les mieux causes, qui jusqu'ici i'ont pas été expliqîtées, ait ett assez de pouvoir sur
tablies, on assurant irnpuemrmeît que la religion est aujourdhi, abandon- l'esprit des Princes Catholiques, pour les faire consentir à la suppression des

iée aux faibles. aux ignorans, à la caneillr. Les professeurs recomrnan- Jésuites. t pour ouvrir, par là, un passage à des volcans qui devaient renver-
daient aux disi-iples de répéter à tots les échos d'aleniour que les leçons ti- ser leur trône.
rées die la croyance et île la crainte d'un Etre Supréme, ne sont plus tue les La destruction dos Jésuites, dans les pays catholiques, fut littéralement la
nccens dii fanaime, îde la supertition et île in bigoterie 'Les Jésmies destruction de cette éducation qui établissait Fordre social comme sur ses
v taient d énoncés comme les hérnauts dle ces leçons dégradantes i ils n'éanie,t foîndemiens les meilleurs et les plus fermes, sur la croyance des rècompenses
pas philosophes. Non, dit tI'Alembert, uii des pères de la nouvelle école, et îles punitions futures, et la conviction île l'existence passagère de Phomnie
les Jésuites ont enseigué la philusîphic pendant deux cents ans, et ils n'ont lonit le principal obIjet doit étre de travailler à son salut età son bonheur éter.
ja mais cu un philosophe lins leur corps." nel dans l'autre mondeconviction qui ne peut se graver dans Pesprit que pa

anns le sens (le l'Alemberî et consorts, le reproche doit étre pleinement i'euîcigneneuu îles vérités révélées.
admis. Les J.suites n'îînt jamnis professé dans leurs maximes les dot- . n ai po ît ci le meszeir d'entrer dans une dissertation sur le mete etile
trines îles sophistes modernes. Ils ne reconnaissaient point de phîilosollhie <éflits compiratîf, îes sv-stéates religieux :iais je maitîtiens que la
qui nc fût d'accord avec la révélation ou la morale; ce n'est pas qu'ils tic <ie fotta avons. à <ois attacher à tout :ystème religieux, et à liii rcndre ltom-
fussent fondés à prétendre modestement nu titre ic philosoplhct. Parmieu ag, selon la disposition qui est îa relI à 'hom
leurs vrais philo-ophtes tc s'occupaient qu'à découvrir, dévoiler et-à réfuter de Dieu même est que nous so uns principaletent ingés par îes motif, (e
les erreurs Le la nouvelle école de Voltainre; et sans affecter la singtlar:ti religion :la mrale, avec ots es attraits. test estimale qu'autant que
nom. ils étaient satisfaVits dltre philosophcs dais la véritable et ancienne ne- tire soi origine de cette même source. Laissez les philosophes, même mît-

ceptation <itd terme, eut inspirant lu, respect pour la révélation divine, et pour d tout ce qu'ils voudront île la morale indépendante (le la religion
lauitorité établie. Ils n'ct.jamais essé, pendant deux cents ans, de four- celle-ci prouira un avantage précieux que 'atttre ne petit pas donner. Lét
nir une suite de professeurs qui dêveloppaient les principes île la .cience m- contentement intérieur, et la résigation, sont les fitits de la religion l mo-
rale et physique. Quelle branchie îles cou aissanecs hiitmaiîtes a jamais été raIe isolée a nue tendance perpétuelle à nors faire douter cln la jhstnce aie I
bannie de leurs écoles? Leurs leçons publiqules pôuient éîre appelées élé- négahité des couditioiis dans ce monde ; et ce iotîtetne scrait que troit
771entaires par îles érudits ; elles tntient adaptées ñ li portée d1u p.ils grand rel.si nous nvions plus rien à espércr it à craindre de nore vic.
nombre le leurs jeunes élèves ; leuri objet étaienit de réveiller en elix le désir Aussi y a-t-il ttre gradation dans la une , a unec motale dépoiu<i:e
de s'instruire, et d'étah'ir la base sur laquelle l'édifice des sciences plus ap- le la religion, et Lion in<lante (le la ichigion. Sum cique
profondies devait citsuîitu o'êle-vcr. retdre à chacun le siet, est une maxime de la morntde dépenu te de la reli-

Dans tous les teis, il a été bien reconnt que les écoliers les plus distingués giîoa. Le i dépenuant de la eligion, est tun cusmopolite il diva

<lans chaque branche sont sortis des écoles des Jé-uites. Peut-on dire ensui- gît même, jusqu'à i. les droits dî et du lien: et le Gîoiiverieiiit
te, avec vérité, i'autciin des niatares qui les oîît enseignés ne s'est jamtais qui soLfautire ompatif homme posme plits quun aitre,s ct m in Goueafacrileit
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injuste; par conséquent Pliommne doit en chercher un qui lui paraisse j'ste, et tandils que les devoirs de Pommni envers Dieu, envers Ilii-imi et Cnverm In
c'est ainsi que nous avons cu le gouvern enent révolutionnaire. société snnt enseignés, 'écolier peut se servir de ses livres et de ums

Il n'y a que la religion seule, la religion chrétieine seule, qui puisse ré- avec avnnnage, et sans dange pour l'it.
concilier la morale avec la condition de l'homme; ell emAbellit la morale qui Sans ne exhor:lion prénlable. lin Bible iii nie devrait pas être ioî;annéo
nous lie à Pordre social, qni.donne à César ce qui est dû à César, qui asure à lire à des coifns, ni à des adultes ignorans. lvs sociét s à Bible, coimpjn-
à chncun ses dl ois de propriété. et qui nous invite à rectitier lP:-g-oïsiie d'une sées certainement uiames piouses,répandrni le bien ou le mal dans le inonde,
nature corroniptue,n faire ce que nous vouirions qu'un nous fit, à i mer notre en raison de la diserituin aven laInqulle les Hivies sacrés seront distribiés.
fr-ère comme nous-imièime, -et encore plus å ressemb!er à notre iaitre, à ittre En ih éologie, comine Cin plhysitILi, un esp'rit qui mlanque. d'instrucutioie n
Dieu, en ninant nos ennemis. Divine imorale, qui prend sa source duns la peut, par lui-ménie, saisir les v érits les plus incontsale;la rü,urrection
Divinité ! Divine législation, diciée par Dieu lui-imménie ! des iars et la roi aon de li terre sont gniement inipréhenibles: ce

Il cet mal heureux que la n.tire dle hoiie te puisse aidopter Pessence. qui n'est pas ilabord intelligibhe, ne fait pas dl'imression ; Ma fourglino
et même les rites extérieurs d'iine religion tellement convenale à la condition ois noius avons a ppris ù observer les ilouveiens dus p célestes. et que
actuelle de toutes les soci.tés, quleile evrait être unicerselle ; et que les di- t nous avons commencé à sentir que la pi<sance qui n don idîes mouivemns
verses interprétalionis Li texte, par la varioté de Pentndement lhumnin, nicnt réguliers à la natire, peut nussi les suspendre, l'astroniie et la reloigin s'ou-
produit tant de systémes bizarres, et excité tant de disputes religieuses. ais vrent devant nons, et nous couroins I Nevtoin et au Testamielt ; voyant les
quelque déplorable que celn soit, on do:t encore plus regretter qu'il soit entr vérités se diåvopper d'eles-mmîs. nious y plaçols antre confiaice, persu-
dans Il'esprit de l'oimme d'établir des systèes d'éduention qui pochent par ndes que les ivres où ne trouvons tunt de die:ontr:tions: n'oit pas été
le fondment, puisqu'il en écarte toute connaissance religieuse : cependant, omposés pour nom tromper ; et la r.sulrrection de notre Sauveur s'explique
qui veut la fn, vent les moyens. l est éonnant i'avec 'expérience que plus nisément que la précession de l'qécuinioxc.
les hommeu ont acquise si récemment, et qui leur a coûté s cher, an trouve, Il est impossible de contempler, salis délices, les nminag q iui résiltent
dans ce pays, une scule personne qui alprouve un système qui serait le coin- pour nos semblables et pour la société en gnbirl, du système dodi
piément de celui qui désolerait .uiroîpe. après avoir ruiné la France. En pour les pauvres tracé par le docteur Bell ; cou luii en n'arcluonis notre reci-
attribuant Pexplosion de la revolution française aux philosophes déistes et nisnce, et nous nous flictons de Avoir encore pour guide et pour nnitre.
athées, je n'hésite pas d'attribuer sr longue durée nux changemens qui ont Mille et mille personnes le béniront tant quil existera ; et des millions
eu lieu dans les formes de l'ducmion, nux Univcrsités de Buonaparte, qui d'lom mes qui se succéderoit. révéreront sa uémire, lorsqu'il se sera réuni
voulait qu'on bornât les intérêts de lhomne à la durée de li vie. à lu multitude des esprits célestes qui lui apprendront à répéter avec eux le

Dans ce pays. il y a un système en pleine vigueur. et protégé par des per- bienheîureux chtant, .1leluia, et ces closas que l'esprit de PhIionnneno ne peut
sonnages marquans dans PEtat. par lequel ilne grande portion du peuple concevoir.
n-apprendra plus. dans quelques années, qu'à lire, à écrire, et à tenir des il serait injuste le ne pas payer ausi n tribut d'éloge atux fondateurs
comptes. elle ne connaîtra point les devoirs et ls préceptes de la religon, d'une institution qui, quoique dis-idente dans les dogmes, ont adopté le plan
ou elle ne les connaîtra qu'imparfnitement par censé luent elle suivra une du docteur Bell, pour nue duention religieuse conforiîémenit à leurs princi-
morale qui dpendra de leurs fctultés de raisonner; Mais je sernis bien trom- pes, je veux parier de l'école gratuite de Fitzro. pour cnt enfaus.
pé, si ces facultés de raisonner ne proluisent pas les miîes conceptions, les Des écoles cathlique. sur un plan sembla ble ount été:ussi établies pour
mèmes effets que ceux qui ont été produits par les facultés de raisonner de ildiucation des pauvres enfaiî île parens cathloliques ; celle-ci sont surveillées
I7SS et de 1 79. Cette oplinion ne peut pas être prise pour cellc d'un hm- par des prêtres zélés qui instruisent gratuiteen leurs pupiles. De tels éta-
me intolérant. Je pense qu'il aurait été plus heureux que touic i nation llissenens méritent d*'tre encouragés nuon-seuîleiicnt par les membres de
eût été d'accord sur chaque point dis la religion ; et je vois dans l'Eglise leur propre communion, mais encore par tous ceux qui peuent les aider par
dl'Angeterr. deà motifs suflsns pour nvoir empêehé les esprits convaincus leur influence ai leurs iovens.
du danger des innovations, de -e prévaloir de ceritains points obecurs île doe- En établi-sant la religion comme la base de l'éduetiî, il ne s'einuit pasirine pour se séparer d'elle ; rnis en parlant ainsi, je suis bien éloigné dle qu'on doive négliger les intré i et les droiti tempoe's îe PIL hué. hom-
penser que les hommes doivent être vielentés dus leur culte ; je suis seule- me. né pour souirhr. inyant qu'un temns, court à vivre, est nssurénirt plus
mrent fàché de ne pas les voir d'accord. Je plnide pour la tolérance des intéressé à su1asrvr d'un ibonheur éternel que d'une félicité passagürc mais
scrupules que stscie la conscience ; mais il y a une chose qu'aucun sîge il fait encore une station asecz luiie sur la terre pntr sngir à donier à sa
Gauvernement ne doit pas ta' rer P'est que les écoles publiqîtes veuillent, siuation uiielqut'importance. Le soin principal de tous les gouverneins de-onverement. bannir ioue instrucion religieuse; car elles deviendrtient les vraut être dle rondre heureux et content chaque indwidu t c'est pour cel que
séminai:es delii ctieu:. et île démocrates. L'e=emple desaihes ou des d;- ns eciéts se sont forn.nes et :e les lois ont été aites: c'est pour cela que le
istes à qui le rang et les richesses ont procuré une édiwaton plun soignée, ne !Souiverniin veille à l'exécutirîn des lis, et c'est pour cela qu:e inus les indivi-
réfute pas mna façon de penser et de voir. Ces écules, anti-chrclines, du sunt ohigéh di sou!frir avec patience les unaux inévitabes dont ils peuvent
se composent de la cla, inférieure et indgenie du peuple, de gens qui peu- itre affligés ; nuis le giivernieme:t le meilleur et le lus sagment dinis-
7ent devenir les plus utiles on les plus pernicieux de la seciél puhtique. lié est celui par lequel la gra nde mamse du peule est mise e Dtt d passer

lomo sumi. Il n'est las un homme, reliui qui peut être onnmi de Pn- les années d'épreuve dans Pétat d'isanie qu'il est pissible de lui procurer,.rnlirtoa de l'eprit de ses semblables. L'ignoran6e du bas peplîe est dé- eîî lui fournissant les occasion dm'améliorer sa condition et celle de en famille.
plorable ; c'est le devoir des personnes d'un lUs haut rnng, c'est i noble Je n'ai point ln paense de faire ici un traité sur les guernemens et surtâche des Guuvernemens diagrandir le cercle di- son intellIance. Uden- les dlroits civils: Pexanmeil île l'idmtirab!e systiie d'édieaitil parmi les Jé-tion ni pîcut pas étre trop nêléric mais il fuit en saisir le véritable esprit. suites a donné lieui à ces observations sur les systèmîes d'éducation gêné-
Nous sonmmes des créatires qi dépendons bîeaucoup. peut-étre eniérement, raIe. tels qu'ils salit de nos jours ; et en énonennt 'man opiion sur le grand

fair pe par obje c.c l înîîît d naiin, île îlenîuîîîernMiln sur e gran'd~e I mstrctin uCe nous recevons ; uiis pouvons fire peu par nouis-mncs. oet de Pint ti o desseini nonest lpas de donnr s.jet de M:dr p-Nois devons d'ard avoir des ailes ;et, ponir me servir de lxpression ser les seitimens de rnligin et Le sotmisqiuii, dans un ouvra a c'nime
seaîentieui.se du faieux êque dg Down, Jérémie Taylor, " si nos guides celui-ci, ont naturelIeant découl ée ma pLum%. pour Nmouir de !a seraiii-
ne nous nîeutent len dlans la tête lorsaue nous sommes erfians, le diable y de, a pour dui bigotisne.
suppléera'. Ma téclie est remplie, mon sujet tire à sa fin. On ne pieut nier que leL'art de lire et d'énrirs puerent necanique ; pour le rendre précieux, rétablissement de 'ordre des Jqutoe n'ait excité des niarmes parmi iuc
Pne, comme la terre. a bivn d'êir façonné. et c'est à Vinetructeur à don- certnine chsse d'lommes, car nouis voyons déjà se former coutre elle uno
lier la trempu nécessaire aux r:ssorts de la pensée et de laction. Quelque nouvelle conspiriAto qui a toute la mnduignité de lanciennu, si touteis elledésirable qu'il soit que la génération naissant. destinée à jouir de la mrme n'en n p s toute l'atue au il a le pnuvoir. Mas qui sont iux qui pren-constitution, puise Ltre réuie par le méme culte, cependant, comme il est nent l'alanrme? Ce sont seulemnt clx qui ont une ressemblance d'esprit etdifficile d'espérer ce borheuir dan lPétat rrent tiu monde, ce serait dii moins d'intentions avec les anciens ennemis île la socité : ce soat des geis qui ontune consolationsi les diver. disidens de PEgise étabi-se croyaient obigés déj oýa prévenir le clergé cPAtngeterre3 contre erini tietution d'écolesdans us-dinsister pour que In rligon chrétienne fùt enseignée dans les nouvelles éd- quls les eveil clent <l'e insuits nonn la religinu ntinale, p:rce qu'illes. selîon ieut manière de lunvisagr. Je déclure avec frauidise que los en résulterait des rixes et des hairies enftr%'î'ux et les enfamsi'instiutions anti-ministres dis.iees: cn genérai. ne manquent pas de zèle pour graver leurs chrétienr.es'. on voit autsi anlarmer ds philosophes Jauobinique des mi-principes religieux dans l'esprit de leurs disciples ; C'est une justie de dire tériali-tes,es ndorateurs de la déesse île la raison,des npôtres de lineruliî-qu'une grande partie de la t:r'e a du grandes obligations à Wats à -iartley 16, qui piréchent saniiuul utrv; M comme numfi nus qequeset autres. ue ne pense pas que le grand nombre des dissidens u approu- meml>rs di leré de leur communion, t done inUlfs Aou/ionnairelsver ce pInn i rassemCl tic patuvres enfuans pour leur apprendre seulement! peuvent être tnWe'rvtés, et (lui n'ont pas assez de péntration d'esprit, poura lire. a ecnre, a ChiMren, t les tnvoyer ensuite étudier les relu:ions entre v'oir les motifs qui les ont fait rétablir, ni assez dle vertu pour vair et goiler lele Créateur et las créatures, la corruptin de It nature huiini.ino. et les moyens motif et la ju-tice de la restauration de lOrdre des Jésiitc 4 à la religion et'opérer sn sntlu, dans une cave ou dains un grenier, où ln pauvreté,lign- aux letres: " i ignoranire, (dit le hun et grand enri IV dans son discoursrance ou la crapuile sont letirs prüeeteuurs- a Présilent dc Harny, en a- toujours voulu t la science."C'cet M char mal entenduo ; et les g-is de bien de toutes les comrmu- Cependant j'ai tut lieu de roio que j'ai produit des preuves sîuflisanaesrîons dl-rient sigrnler le mnl et sinte.éire pour Péctmer, par ltablissement pour convainure le lec»ur que les Jésuites nl été calomnis ; qui leur des-d'écoles nié les puincipau:: oujets de Péduatiun seraient les princ'ipals huses trctiorn a été aTeetiuée par la mwlignito et la jilcusie e lesr ennenis d'unqu gna y ehseignnertut et qu le.s secoadaires ne viendraient qu prés ; où, cot, et d. P'utire pr la îusillanimîitê de celui qui aurait di les protéger;
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qu'après avoir pesé le poid. de u nuiarits puur et contre, la balance pen«he fibles quelquefois les plus absurdes ou les plus impures. Néanmoins,
ei leur lnveur; que leur inbtitut lu respire que zle et chnritL, qu'amîur de il nu faut pas un long examen pour reconnaitre sous ce travestisse-
Dieu etdu pralin ; qu'Ils n snt pinpi à craindire pour les gouvernerens ieint des lînythologies de la Grèce, les tradiiions orin'ordiales que
piotestars dont les sujc.s enliques soit reconuus depuis longtems prm s peules avuient. nliérées duns leurs migrations loiitaines, et sur-
avoir é1 6leves dans dles uliunns le fidólitu ; et qu lu petit nmUbe qu tout duns la lutte des Snûrts et des passions. C'est une vritéestc i e pay a compkhó les preuves de sa scumnissiu par un 'n-reit Clément d'Alexandrie, que formula saint Augustin et

que developpè ont plus tard les Huet, les B3ompart, les Thornassin,
les EBchart, les Lavaur,les Binnier, les Pluche, les Brunet et les

DU DELUGE AU FOINT DE V UE SCIENTIFIQUE tiuérm du Rocher. M. P'bbé Jules Maupied a voulu réunir dans.un
Dr Unecroen seul Iravail et sous un même point dce vue, tout ce que nous posse-

dus de mieux sur cette matière.Il parcourt donc rapiderti- le nom
La savumte dissertnon que M. P11bbé Mpved n éecte sur c et lYs attributs de Dieu, la crèntion du monde et celes.de l'homme,

Déluge, est un véritIbIc seriv-e rendu aux connaissances scientiR- la Trinité, lu repos hebdomadaire, la chute originelle;la promesse et.01~~~. p lc o elh qiSn lsrvlIques. mtorah's et religieuses. l Cst peu du lais qut ment plus revolt l'attente du léclempteur, la croyance des anges et des démons, la
lnicrédulité moderne que le t er:ibl chùtiment dont les livres saints fi n Pimmnortalité de l'ame et à une vin.future, pour. metire en pa-
font mention, et par lequel es:ece hunîhmine fut réduite il une scule ialèle les traditions inythlogiques de toutes los nations avec les en-
amille, miraculusement suvée des cu. Des savans de prem:er -seignemens du dogme révélé:Abraham, Sara, Isaa, les autres pati-
ordre, de graves, d'iabiles commentateurs <le lancien Testament. archles, l'arche d'alliance, le légisînteur hebreu, et le code qu'il pro-
n'ont pus e imit de s'meliner devant e forndicble réecit, et de Pac- imuigua, devieninent le sujet d'aut es rapprochemens non moins cu-
cepter daus es pr . u'iimporte ?.Le demi- savoir, h" rienx. Ce mémoire, écrit d'un style correct et précis, n'apporte sur
sufisance, li miilleric et !e rationuaihsme qui ont levé la tète dl nos cette matière aucune lumière nouvellc. ,uuteur, ainsi que nous
jours, sont venus nier oiroéuemet cu que trente siècles -avaient cru l'avous dit, s'est borné à un simple résumé. Mais de ce tableau sy-CvntI N. A les cnteii<lre. Cet te tradition est une fable sans le moin-avantdemeAts elle et to tradios n faut sens utelem noptique, il fait sortir plusieurs conclusions, bien faites pour raffermir
dre ondemen.Si elle es arnvée jusqu'à noued faut sen prendra notre foi. Ainsi done tout vient rendre hommage à la vérité catiio-
la trop facile crédulité des churétins qui lont acceptée sans examien lirlue, mnme Perreur dans ses inventions les plus étranges, .mm la
des Juil leurs aïeux. Mis aîjouirdhui il SA-ut répuseer du domninc fable, dans ses jeux les plus bizarres. L'incrédulité l'u bien senti.
de Phistoire ce inste heritagne q ne coei it pas moins la nature Aussi s'est elle hâtée de recourir à une autre ruse. 'Elle a prétendu,
d'un Dieu snouverainem t bI,qIe cele de rhumanté qui est sainte 1îouvelle inconséquence d'une cause désespérée, que Moïse avait cal-
et impeccable. n'espace nous manque pour résumer les vaines d- qué ses livres sur ceux de lE.gypte, re la Phénicie. de la Chaldée
clarnations par lesquelles un a essayé de détruire la foi universelle et de lInde.ci Pobjecti se résout par des La philologie
sur ce point. l'abbé NLfpied.nprès des ubservations préliminutires i plus judici'use et la chronologie. la mieux établie prouvent in-
sur lrs déluges partiels u inondations, sur les ruptures de barrages., vinciblemnt que de tous les législateurs et de tous les livres sacrés
les dislocations oi tremblemens de terre et les irruptions de l'ueéan- I connus, le Pentutenque est le plus ancien. Or, il est assez difficile
aborde avec lautorité de un le déluge mosaïque si ér-ange- que Moise ai ait des empruns ù des ouvrages qi lui sont postériItS
ment diguré, ou plutét c:omplèterncnt nié dans l'Encyclopéche nou- d'u moins tris ou quatre siècl es uagest pas de plusieurs
rUe/c, bien =digne de marcier sur les traces de son aîiée.. , U m oiiers d ronnées. XX.

Esqcuissons quelqîîues-t.r-es preuves sur lesquelles -doapu
pour répondre aux réecriminations de son antagonist. Tout est upos- L'homme iti Futte con:re le grand ordre des choses est un insecte qui en-
tf, logique et précis dans le r.cit de MIoïse. L'exactitu rour treprend de iner les pyramides.
<le son teste pruve la possibili é ie l'événement qu'il raconte. Rin --- e -
dans les circonsinncîcs acceszmres ou clans le fond de sa narration 13 U L L E T t N.
qui oire un seul cn-ractère propre a la lhble. à la poésie ou au sym- .
bale. Au contraire. tout y est vraisemtlable ; tout y est marqué au Lord Ern gouverneur du Canada-Colonie Canadienne à /a Cahfornie.
coin( de la vér ité. Noé ou ses descendans nit pR constater l'univer- -- ïtrsjon des repckors en rlande.-Prroatn duparement J'.a.

.nit ..c .et .a 1 ltre - e lcin nF ac.- el e ed oe aslamesaité dle cette cutastrophe. Pourquoi la tradition n'en serait elle glSetre-c de la Podfle.
point parvenue complète et intacte Moïse, quand il n'tait séparé
du second père dles humains que par un petit nombre de généraions? Le Cambria a fait sa traversée en dix jours seize heures, il a surpassé le
C'est à listoire et non à la géolgie qu'il appartient de dunner des Great Brifain de trois jours.
prlevs dircctes du déluge. Qunnt à rhistoire, trouvez. un peuple Lord Egin que notis avons annoncé dans noire dernier numéro comme
qui n'ait conservé dans ses utiitals, ses trnditions ou ses monlumens, gouvreur gUnra du Canada est un conservateur, et comme tel opposé zule souvenir encor e vivant de ce fiéau de Dieu. Vous parlez de géo- u
logic,mais e!c est plus favorable que contraire ô notroe thèse, c'est inistere de lord John Nussell. Ce chais fait donc honneur à ce dernier
pcu dii e. Dailieurs. cte science, à peine née d'hier, peut-elle fur- qui,cn choisissant cet officier a témoigué p.r là, ne paint agir par esprit de
uir de véridiques et icoantestables témoignmges sur un fait qui a du- parti,mais il la uniquement choisi à cause de son hableté et de son grand dis-

ré peu de tems et lAissé peu de traces à lobservation actuelle ? Mais cernemeînt dnoh ls lsaI iros publiques. Lord Elgin sera longtmas regreité par
Dieu est bon, nous crie-t-on. comment supposer qu'il mrait pu dé les habitans de la lnmnïque, à cause dc ses bonnes qualités tant pivéaes que
truire son Juvmge ? Cene puniion. tote terible qu'elle est, n'a civiles, et deplus à cause de laide et.de l'encouragmeit ,i.a don-
rien qui répIgne a lui nature et aux besoins moraux de l'humanité. = ,iî eerasans doue bin vu l, la. par des

uns plas qu'iux pcrfecions dle Dieu. Elle nous donne una hautt nes à l'agriculture ; s'il en a"it umsie
idée de la justice du tout-puissant ; elle nous inspire une salutaire cultivateurs Canadiens. Lord Elgin avait succédé à lor Metcalfe dans son
horreur du péché ;elle maintient dans les voies du bien la créature gouvernement-de la Jamaiïque: il lui succède, ure econde fois, dans le gou-
intelligentcui u'-st que trop portée s'écarter de la route où doit vernemnent du Canada, à quelques mois d'interruption prés.
se ouvoir su brl volonté. Ce tou t qui s'adressait au
tionlie et il linc-édilité. lui proovai, qu'en dehors mme de -0 para par ce que dit le Republican de St. Louis, dans le Missouri,

l'inspirntiun sacrée, le texte biblique était inattaquable dar.ssces chi. qu'on va établir. une Colonic . Canadienne dans la Ca.itmrnii. Ce serait un
fre, dans ses mesures,ilans les intervalles de tems qn'il assigne pour uomnmô Médard G.Foisy,natif du Canada, autrefoi membre de la lépslaure
la conuso mtion de cette ouvre d'amendement et de de POrógon, qui organiserait une compngnie de Canai dien s, pour les établir
L'aut eur ci finissant s'est placé au point de vue catholique. PoUisuir que qu rn s e cem i c ce c amis. îîo ar
le chrétien convaincu, le déluge ne peut pas plus étre révoqué e sur q;uelques branches de Rio Sacramnitl; si cela est cznct, il pourra forme
doute que la creation du monda et omtes les merveilles que Dieu n tun nouveau Canada dans un pays où ce nom était peit ètrm ignore.
opérées pour le salut de Piumrnuité. Ce sont t autnt d'événemens -- En Irlande, l y a en me divisin entre les repealers; O'.Brien et Me
du mme rdre. et sur lesquels la raison de lhumme n'aurait à for- ghier, partisans te la force physique, se sont retirés des rangs, à la téte de5

. mer que dI'cernies con.ect uires, si La sugesse divin ne nous les membres de la Jeune Jrlande. O'Connell sta austéi fransportésà Dublin,
avait révélés pour exeer noi re-co)ninmssance et notre moir. et a blàmé avec force, mais en. termes Mesurés qu'on cut parlé de lan

PaMsser du déluge nu pagunismoe c'est pre:que. nie point sortir dn ,reit .'mloe -.. .ilne tiamitn uo edvi vi eo
sujet, puli.que lPun a été Ia conséquence de loutre. L'idoltid n Irn- csiadepoe avoece atn uo olvi vi eor

vuîillé pendant trois millo ans à dléfigurer les grundrs notions que qu'aux voies légales. Il a éoù appuyé.par le clergé lont lluisicurs ont flétri
Dieu avait déposées dans le cœeur de lhomme, pour y substituer les sur les papiers publics,ceux qui en appellaient à la foice. Le comité de l'as-
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sociation nationale du rappel a déclaré, a l'unanimité, que le journal Tc

YNation, Porgane des partisans de la force brutali, ne serait plus reçu dans
la salle de lecturo et qu'on cesserait de l'nvoyer aux administrateurs de la

province. Cette düeision, deja si importante sous le rapport politique, aura
encore pour la eune Irlande linconvénient de la priver de sa: principatle
ressource pécuniaire. i résulte, en elle, d'unz circulaire imprimée par le
comité de l'association du rappel, que M. Da'y, directeur de la Xc1d/on, n'a

pas reçu moins de neuf cent cinquante Il..res sterling pur nnéne IS45. Oi
assure enfin que le corps municipal de Dublin doit donner un banquet à Joln
O'Connal, fRI ainé du libérateur, pour le complimenter de la vigueur avec
laquelle il adémisqu, attaqué et chassé de, Conciliation-FHal le parti de la

force brutale.
Les évèques et en général tout le clergé de Pirlande se prononcent de la

mantièrela plus energique en faveur de M. O'Connell, ou plutôt du principe

qu'il représente. L'immense majorité des laïques commence déjà à'suivre
leur esemple, en sorte que les hommes de la résisance armée se trouvent à

ilheure qu'i! est dans une minorité accablante- pour leur espérance et iéue
pour leur vanité. L'aection- ttue récente -de Daniel-O'Connell, comme
député de Dundalk, est sous .ce rapport très significative. 11 à été nommé

sans opposition aiux cris de : Vive le rappel et vive la Vieille-Irlntle ! Les

mrmasi acclamations l'ont salué partot où il a passé en revenant à Dublin.
En un mot, malgré lbs etlorts de quelques écrivains pleins de talens,eî diun

nsez grand nombre davocats, la cause-de la Jeune-irlande a reçu un échec
doût elle se relèvera diflicilement.

Il est sans doure fort malh::urecux qua les dtce [rladeîs se soient ainsi vio-
lemnznt séparées, mais nous ne pouvans nous empècher de reconnaitre avec

le Tablet que cette scission, si déplorable quelle soit, n'en produira pas inius

ds résultats sing dièremant uiles. Nul doue, en eDt, que i l'accord ex-

térieur des deux partis qui existaient au sein de l'association se Wt maintenu

jusqu'à la mort d'O'Connell, les chefs de la Jeîne-lriande, les onmes de

la ".alo," caux i ni croient à la légitirnité de la force brutale. n'eussent

hérité du pouvoir du li',rErceur, et alors la guerre civile nýeut point tardé

à désoler leur malheureruse patrie. \ais à pi ésent que le principe de l'agita-
ti>n pacitiate, dc la ré.istance puraîmnot et exchiivement légale vient dtre,

de nouveau et salennelleme-nt pro îu!gué, on a bien moins à reodout er les
conéquences d'un vénement qui,nous Pepérons. ce encore bien loin de
nous. En outre, les décaation, des évques et Penhousiasne avec leque
les laïyucs les accueillent à peu p:és-partout,est une leçon pour nous et pour

nos adversaires. Elle appirendra au monde entier dans quelles circonstun-

ce, e.orment et jusqu'où des catholiques peuvent légimeent se mon-
trer révoluionnaires. Il faudra en eMet que les gouvernemens constitution-
nela soient bien aveugles s'is ne naissent pint par voir que nus résMi/ac.s

5ont toujours au profit de lordre et jamais à celui de lanarahie. S'l n'n-
vaient que des etholiques pour enneni, ils seraient sans doute tercés de

leur retdre justice ; mais chaque concession qui leur serait arrachée devicn-

droit pour eux un nueveau gn de tonpri,

-Le parlement devaa trre prorgay le 2l aoét, la Reine qui demeure à
prùsent à Pile de Wih.evait se rendre à Londra. pour Cire la proroption
en personne.

-- Nos journaux français vent depuis le 2 jusqu'au la auCût. Nous y vovuns

que Louis-Philippe et Guizot ent de quoi be réjouir ; ils ont gagné ua nea-

jorité de près de cen'-vingt membres. MM. de Cormanii, îe Foniette, Pé-
chari et de Gasparin n'ont pas été reélus ; ces membres n'ont point vouli
eacririer leur concience ni leur amour pour leur patrie à cld faux principes
et à une corruption qui est le chlléra du ministère.l. Cormernin uai h ssuere

de son élection, mais ses deux ntvrages di Oi et Won et île Feu ! Feu i
eous le no:n le Timon, ont in-liponé ses nmis contre lui ; il a mieux aniu

les perdre et perdre son élection que de se trihir lui-méme ; mais le gouiver-

nement n'aura peut étre pas à se réjouir longterns. Achil- ne se retirera

pas dans sa tente parce qu'on li a fermé Pentrée t palais Douirbon, et i la
dolation a. une voix de plup, elle n'ura pas un pamphlet de moiis.

-Lord John Russeil a dit à la chamre que le duc de Vellingctlon n'était

pa d'avis qu'on aho!ît hi peine du (nu-t dans amtée, mais quon pouvait en
diminiuer le nrmbre de coup. Le conseil général de guerre julia!ors pou-
vait infliger deux cents coup , un conseil de guerre de régi:ent cent couIns.
et L conseil de guerre. de pr:son ciqtiante. il était J'avis que les troi-<

conseils de guerre fiisent bornés cinianie cups seulemnt, et oit dlvrîte.

deplus assurer d éta t de saité du condmni, du a température et nuire,
circntanes, iui purrit aggraver le ehtiment. C'est unîe grande di.îi-
nution dît cht&irtenii à dit lord Johil RIsell, dvt le duc ie Wellington veut
bien gratiier l'arme; mais la qualitication serait plus günüreuse si on fesatt
disparaitre eitièrenwtiL'tt cette inij ne punition.

-La motion arninoncét par lord H-atmat au sujet île. aire île la po-
ln.a u lieu le 1 i at ; il a présenté cette qu usestion us trois npects dif-
trens. 1 . Cominie catise d'humntit ; 2 . Coiimic question politique ;
3 . Commte quesdit le drit. Sur la question dlimiintiiiin, le noblt lord
n.ité tioutes les horreurs qti ont eu lieu Cin Galliiie et àl Cracovie ; piir la
question polit:que. i a dit qu'i était d'un inîtért vaiiment iripéeni de cons-
iater le nouvel état de la Pologne ; arrivant ensuitc à la question de droit, il
acue P'ingleerre, garante e-i articles du congrès d- Vinn., d'tre comi-

plieL de ces tiolatins si elle ne proteste contre elle'. Le de dl Wellington,
lout un bùaant les mouvemns qui ont :nené l'occupation de Cracovie, a
déclaré que Cracovie; d'après le traité de VientIIe, devait étre maintenue
dans son indépenJance. Lord Kinnaird, malgré 'heture avancée, a capiv ió
dans un laagc chaleureux l'attetion cie son nole audnioire, et il a 116tr
avec indignation la conduite atroce diu gouvernement autrichien : ensuite de
qui la mtioin de lord Bieaumn n'étant point eo ibatuue, n été adoptée a
l'una nimtii .

NO U V E L L ES R E L [ 1 , SES.

-Une retraite ecclésiastique s'est ouverte au érmtiirire de cette ville hier
au scirS septemdbrelleditdur cr huit jours. Tous rix de Ie-ssieurs dii cIr-
gé du diocèse qui ont pu su dcom!bcr aux, travaux Je leur miniistère y assis-
tent. lgr. larchevliue presi-le aux esorelecs. Le prdicateur e-t M. le
comt de Chlorbonnel, sin:iiiir du Saint-Su!pceu d: Man tre.c, qui a pré-
chó à la caihüdrale dimanche derniur. Canadien.

-- Onc écrit d'A\Vianon :
[ Les ihn-. hospilaliéres d Saint-Josepli vienncm dle voir ille nuve!e

doutleir ijoutée à cc!es cliii dcpuis si 'cagt i lec pouriîitent. Leur ancier-
ne supeneure, Maine Perron. a tertnn, à A'ge dle c;0 ans, nte carrière dont
les deux tiers avaient été consatcrés au service de lauvre. Son déeoue-
trient niaux mahtle ses vertus,remarquable, parmi ta de vertus, hii avaient
mérité le reiec et laf.cionI je tous. Moéde de piété, de ferveur,e sou-
nrmssiouvere al rec dle Pin-ntiiition, elle avait reeu cni !esstui 1.r-
telle par la virloiion de iale snré ou s'était rftwigée sa jeunesse, et depuis
plus d'un mas le nouvni du 1G avril empuisonnaient son exisence et abré-
gcaient ses jours."

zEr.ms:n.
-L'i'c-O de To!ldc. en Epag,î voi se relever en ce momnent ii is

plus précihux dbris cie sn ntiqi. Onucit cue les Cbth, pose.,eur.-i
le %pngile n munet c l'invasion arbe, ouutiiret, ci un pett nomri
te v . n prilcga le c"H"à'nserve'r leur coute. Quel-
qIues saietuaires paivres, obnsc hIumiilies, perpurent aints. ut-c 'ou c-
mtinistration d. .btires. le culte que- les victoires chrétiennes dcvaicit plus
tard restaurer partîot avec tant d'éclat ; et il arriva par là que les cerério-
nies, le chant, le rite entier dc sitcle des Gîbs su conservrent dains unir
certaine integrit jurquià l'époque de la dütîvrance. Le rélèbre Nimîenè.-
archevque de T lde, mit ltus se soin- ait uinitmi c siède. i recueilir
c à raviver ces vénérables traditiois. ñls. depuis lui, e te ts a repris le
cours de se ravatres, et le rite moz"rabe. n'-l est son noni était sur le pain t.
le périr, lorq'un dècision du gout verineent espa gnol vint de rouvrir.
dans la ca'hédr:e de To!éde, la chapCle qui lui ôtait ancieiement con-
sacree.

-Le 12 juillet, l'église de la coir, dédiée â s-it Gatian, à MUunich, a
donné au% fdéles aithoiques îe cette capitale t'FdinlIti spectncie de fabj -
raltion d erreurs irtesanrte par quaire personnes qui ont prononc avec.
une prol'omie niotion :a srofessicn d lui dui saint concie île Trente. La
docteur Viser, prédicateur île la coiir, prononça à rette orcusion iui diis-ours
qui étmut les nephytes ion rnains filt que la nonbruie asistanice.

-- Sur les instnices ritérée: de la crproration municip le de Donwothnb,
'administration de Phital du cette ville n tù remise aux mnins des sm:urs

de la Charité. Trois de ces véi,érables ta-rs cii ont déjà pris possesih-n.

-Les entholires ngunis et irltdtil.si c' onglé-is lis troupes de Gwa'or
en I--14-onti forITIó dans a vallée de Dhera-Dhoon, près des mtts i imahit-
yn, A-lisaipore, une. colonie ngri-cl qui purant rheurux fruits pour la

f:raie foi dans ces contrées. A pré, avoir ltl contre its les obstacles peu-
dant mio- it mis, es cu!ons soutus encouroggs par- le P. Félis et par
le P. Lawrence, qui partgeuentî toutes leurs vonre-, ont iniiienant ob-
eniir les i ésidtts de leur ulîrls et de leur rsignntion chrèticnne. Mgr. Dor-
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. vò î è l Mu toord et vicair.c apostoliqule du Thibt, les prenant sou puvoir por mettre les principes ad des-intrigues. Juuquic A

s: pr9tectinî 1oute spéialie, socupie de runir dues fon poir léren Il' m a A de l tactique, noPis allons vortc enfin eoionnt l entend loppa-

d'une ég!ise à maipore ; et ln Ga::t/c! d D.lIhi bit un appel a ions les core- à M. Gti'ot, nous saurons bint ce qu' f andr de li
ligionnaiires de ces soldats de lI Lroix, qui bientôt oliriront lu mîodèlle 'uecomme homme de gmuerrlent. Tarnt qu'il a dû consacrer toutes ses forces,

v-itab!u société chrétienn u centr c l'O rient. utes les reourc de son intelligence et de son luiIget à la défense de son
portefleuille, il a pu reculer devant certaine charge., ; il a lu <lire que pour

~~ ~~ tuîjtCima de granite eutrepris Il unî tîécsair d'avoir une autorit bien étabie

N O U V E L1 L FE' S 1) I V , 1? S E S et in long aveni A4mj dlhi, ces journaux annoncent que ce but eet-at-
c.tý 1A). teint. Nous allons donc le voir- iair., univers.

-Nouits apprenons do Hrald qui -11 jile d'tendre le téléraphe ec- 
tique repu les grandes villes doe Etats-Un- jîumprPà culs de olntréal ci oliii, le parti de la Vieille-Irlande.était très

Qu Ue. Un mons-i-ur qui ot m<aintenlant en cette ville a ait des propositions nombreux dams Condlaton-[all tandis qu'il n'y avait pas un tiers présent
au bureau duo Cannere, ponr cotunieînter inrédiatlemnt cet important ou- des itenires du l Jetinc Irande.

vr:îee. Ses rondiions soum que le.s choyens du MontrLnl lui paieront la moi- IL 0'Conivl dutarile qu'une pétiion at parlement soit votée contre
ti ées ras. e'st-à-dire, dl'arès son ca!lul, entre .3.000 et £5000. Cette le renouvellent du bill dos armes. Dans un jour, à Dublin seulement, la

liga fera communirpler les villei de m.iitère que les nouelle leur Par- pétitn ser nouvert le signatur
t i~.i<ltîii il <II itîsîtlit..cllroere. i O'îiriell lâme ensuit les eatliues de 'Cîster d'éàtreintervenus

%ienldronit en unt ilntanit. .. .MinrC

-Noui apprenons, dit le .Ilr-cele y, quit'une dp el;u a été reçue dans ls ières processions orangistes. Il ajd.ute .Ile dans le comité de
Grev en répons! aux adresces de la léoisature locale an suje des rédan Cavan 40 mn 50 nle atiqus on ueS Plusieurs villes portantà la
tions dl M. Ryland contre W gouvernemet ; ile reconnaît son droit à une lîtioaie des <«hans vert et ttnant à l nain les rameaux verts.
incmnitt pour les Pertes qu'il a essuées Pr suite do àa reoncin ti oi I. O'Cnnell d'éI Me rent contre ces démonstrations, et annoce
Idliee en 1 -1 I, et enjoint au gouti vern r-günöraI de pressc.r lassemblée de quil etvra I. Sîle dans le comté du Cavan pour arrêter ces manif-
liquider ses obligations civers ec rnoits<iur. - tatiots t parti arangste puis i donne letue < e letre de M, Ccil

Le mllimne journal annonce que le 77e. rtgiment i son arrivée, se rendra Lawls, <é lti fait Part qu'étant convaincu que le principe dela torce me-
diei à Saint-Jean (lac Chaluplain,) et ue la brigade des carabiniers doit res- a " té adopté par Csociatio dan la séance de lundi dernier i a
ter à Québe. Canadien. résolu enadntrer.

- Le vaibmeau de Sa \lajetté Vindictiie , mntu par I amiral comman- I. 0*Cmndi proose de evoir membre le .'soatn Tlîorta Ia-
dait la statiot d'lltlifax et des Indes Occidentales, est nrivé dans notre port lui né la mat. I ny'- pas ceux, dit-il, maib il n'est pas un Jetue Ir-

ce matin, Il était parti d'Halifax le 19 dt mois dernier.
'aniral n dâb-raué à deux heures et dende salué iar le caion de i fié- ensite <ie lettre -onetir- le pls pompeux éloge de son fils Joh

gate, et a été reçu aiu quai par <ie g ie d'hontntmi di 93e. régitent (mon- OCoaal: i ne peut -er son émotion et 'écé Je l donne à Pr-

tagnards.) Il est monté à la hautt--ile dans une des voitures du cpitame Ade' (Appaudemet)
13<'xc r. 11pm. oi. J. OConnetl pole la main à son cur et s'inc:e humblement de-

-Les sorres dc Cz'doTiih, diers aidalccc li nsilos venne oemriien, ont vont enoe père.
itiou11( m. L and ct tcrrir ée par le discours ivant de M t'Conell

ID<e L .':.riq:ze Cru. --Nous avtons reçu dmi a vis dle Giti <talautous- te Il e impossi e d an r les claet malentuses à lur tiste podiion,
quil 27 juin Toutit urnar e révolutin pendant >i Vor nie rétablit pas lu pulcrde nt irlandais. Quelques journaux ainglaie,

les fi ailîes du damriier arche't' un complot a t'aitdété trnié Pr a - sqî'à présent opnposés aux juses iréteaois ue Iaitne m'ont pric
s1er lu1 pridoIt rr et Il-, prinvipa ix r.he de laiîni-ti'tio. Le le seunleg les jois du goiveiemert pour annmioner le so dei Irandais

i-ervivlu(lut SîbtIIit<étt initerromumIiî k-s ic-a os s' îifîie tdîe la t iesîe du J 'ai répoiu WIe je le voulais bient, <mais que je voutlai4s juger le Mi\nistèe
leurs chtevauix, et les ti'otes, 7 'tins pNu se ne illerie, occupèrent par se svrcag.r.

lce rute, îl lu ill. Lett touvement l'uit prévtenu de celue tuair ml H " luns les patis, après a toir pa rti dttesseu l'iande, laissent apoite-
alla<it cealatC. La Poistin(ldes , ce motment, est très précaire voir mainoteant lies divergences C l'opanniicqn. On parle de pa yr le clergé
daim lVA îrtéiiluecoCîral<-. ils ow'î souius a des vexatio:s nunîîel t ne caltîîlir1te l'ii'eî Leo Clergé a'déjà refulsé tînie fois cette aille.

es uvniî lins ci.r IdeM OConnu'A dende qu 'eprqul ev 'une j édaisu Gouverneme t.
- li îrce de Phuîe- Pii 1 r le. <rie déeèlett les écrits dle N 1 Si le ro llieeèr a de bonnes intenions ewjrs Dirlainde, qu'il rende au

lheur Ilîi u u(A', &W M At du es cori' oiant~iîr u aiies dlu clergé atholLirrc son influene légilie sur édueaioU de lt jeunesse. re.

Cuîtadr, <us fAit uni levt' dle les laisser là. F1% prenlant t cngé di'eux, no, O'(Co(n aI nai I énum'îirion dle <h verses rlbrîtes qu'ilcroit urgen d'opérer.
tis î r u isi 'orit pa, plusi lu poutvoir qlue la cpaité. ié - IL cOle ainsi.) Il impoite <te dans leintervallo des dmx sions Oit ra-

îîjrlo p)o ît iîrigcir <<os .îils,asit pliî<' 1<s aob ruieiîrus. Cîuidùni. vrille étî erg mie "et à fWair îrgre.,sr la catise tiu ra <vu
1
- .1i'învite-5c-s n

Le Lrdw- ci-iie vu qi4ii lit dn-t le Bec e'. doCCavan 40du 0Nrd à ietot colision avec les orarvgi es. Je seconde-
1816, attuetloiduruveau gmer' e Canda : ti err le Gt.ivremc dans t coo de Csanesures arertsman qu'il
it tind di prtianti-raonge de, plas ; puisiidnn eIte de K- duones dans ettre eM.e Oce.''

et de 'r, dur-i ln plie e ce ouverter et pitiiede la M. termni l f ae on lint un tapport du coité qii ropse amo-
Ja-i ; né à 20 luOlulet IM1 ; se da aun tt de luemmte îi4, Se. <lit m ait:be dé lesadton du réplcat de ne poita cotincder à suabonnerau jout-

M, O'Connel ppo dc ror m re dec.so qiio omil scM-
tehribr, IS-le mi iiani-'e ps22a vriltiS ilm, ià iJie unuiqnu de I-rat

lez, Leil:iux Citiiii-ý Bi-ro e-, cu lset-e c~omté dle Sieiittr, M'l.P~. - I.e rapport es:t ado 1îué.
etd'll, ulnt cl u<iI ~ 3) il i atune fill~m.La devise île < la be é"tco est levée. (lnr'L

(:t/ -das (Rirel.) -Aotedmijun..A

le dc tlens e esn: eu:r co tn. ard le plu es mgé de e uo Jo. hn-

-Sir Jlli 1 iarv' e-t<rit-à I !:ii!*\ sur lu v'alpeutr nior, tenant le -nltnolie de Guée ariprend moeti Sisse l chaleur a été à rgrae et

rrxnece, et . Jt nvt-. bev l Pu. omp 'Cn t <ell po:fui t t" <t <Ire toitte la ainià eqon i truet it tcuroe h amnireent le

-- il v t rediliCaire |e la dntsepace demoles mnnnoenv. Le atontnapnc re r'a tires, présnte à iti sa tê

Lu vuisa t de S. ce nt-k et arrivé à iieAx le 3a août nces la ra-m pla quer les di cocux ulrtt:s du paye ne ts rappellent point at-oi
iue veat i Q ébec t bayit à hnrd ue 60c. régiment -elliîierdnt aiPn n rttait. On erinet bueacoup qre ce dégel etrordinaire ne prli-

in li prit tidi 1-. t ît epina îux «chef dn pour hnini:-traion. L die scde r le rèi d u o qu've ne in oudati muriérale nr se tla cnisé-
-ervsce u subciotimett inteomp lesîrié assitn s'einfiîérent d'est < laii que Jaie poédiu e du cet touai de neiges.

-eurs heau, e ls otrops, apuvées paun flrite r'iee ocup en par seae

les ronsîe ne coitest. Les jmmruix de t. Thier n'attarent e , mauis li" Toiîles Inpandkt r, dup ar)- oinatie à Prlade, t aient eec-
que l claifr de cette nittié -t a lierclat e m consoler cip « nièret quman enat des dvrgenes a 'oinns onaie de p la -ouronne

at atî-onlcrviatir dooil doiO'2cis voix îpîîl S'atttibiue. Clzii:iitt lu ili'pagiicL. Voiri c que nouis trouvone à cesîjtdnleju-faicr--è
danills tmique-. Celeis -nt soi ics dn leur îîiotplîe qu'olle. o ne eu- holiqe 'vilne

let èn e poin la s wia le re' le caltîs îe leurs hi .-. rir 5d elles Le fin upi a pis il y a vs jars au Pardo c onue Cet ic i, dont

t-Ldinpinc discuter pui sri qstie e n s i . - i l Mo nigtl aI dle bonns tentis en.e andet sq tu li mon-
Nus i Coritageos Ets,îi-nisî'nt i les oiieonditi.es bts i lles du lrgni suas qu'il tilt éé possible itirrèimer lus flaniies. On èvdela la perte

Canada,; nous faite n voie lsi /isse rts eih-nd penatc on ts autuelle i plis <e tris ' mLon e Au d ivesest frmearil roans u pare hau de
pdtrns -t e :ti sn'ont pa lus le pe î d tt1 Coir nqu s apla dissons Il cotinue ai impote que das titere d s d'pue ele on tra- qh

calire pr r tois feuilneiat sott pl:- Nou r- un cIet, îalle' ne iuet , qui est à ias lieuas e la capiale, F inti n dév
ne les idées d'Irni e lt dns né-Bs-trient gancer diti territ il-ais liues duN pays, nitcer dt ou e s'éiondre qe lorgue. gseico la die-

eats une litry ilne o i le- d'itiE: bien ilesstins Il iport i il -Cnne la ivt-e. la Pet-t irt dugibir et ut dr gos bir,
niJi, -u la situatio n ctuile18 i- Isll il tiqu e d co;i mtedité d'it tii S dt t m br d o est it e- 'asc u repeai d n point c ti u bois on b nsanuter ujour-

n , iet àcseluiî- Kinenrti. y. dt olic la i t- à-du-e t parti n-s -- L a inatitatend- e oapns couainer, ls i jot n espgnolssneur-

toit pour eire atîiens:ce ave. vet, et dttpeu ditIo asse oignée dt que ces d e'e-e---- a ' %d oueWlaeget qui rctouir ordnrement w.-
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glais de renvoyer inceeamment les igimens dans leurs garnisons. Nnrunez
va, dit-on. rentrer en Espagne. Un correspondant du Heraldo lui mande
que le duc de Valence est an inieux avec le roi des Français. Som rappel
aurait pour but de fortifier la combinaison Trapptni. L'Angleterre n'ou-
blic pas non plus son protégé le duc de Cobourg est pati pour Iondres.

A LLEMAGN tE.
-Tl se contirme que la tranquilli:é est loin d'étro rétablic en Galliie:. Les

paysans persistent à demander la corvée ils ne veulent pas mème donner
des secours dans le cas dincendies qui se multiplient ; aussi les nceuse-t-on
d'avoir irgani ce système d'hostilité contro les seigneurs. Le Correspon-
dant de \.urmcbrg assure que tout récentnut une comm une frmu îl un
refus de cette nature, ayant à sa tde le juge du lHeu.

POLOGNE.
-- La commision militaire d'enqete, présidée par le général autrichienî

Ccstiglione. n annoncé la On de son travail inquisinrial. Le résultat <le cette
instruction militaire et-tudiciaire se traduit par les chiffres suivans : de 1,250
inculpés. SOO ont été livrés à PAutriehe et à la Rusie, 220 ont été retenus
en prison et S30 relâchés, L'instruction du procès de ces 220 accusds cra-
coviens doit être poursuivie par une commission civile composée de deux
membres prusAiens, deux rtuses, deux autrichiens, sous la pr&sidecîe d'un
employé de PA utriche. Chaque rcom.nirie aura ainsi à instruire le proces
de 36 accusés ; on annonce que chaque instruction sern ite dans neufjour
environ ;il tfaudra donc plus d'une année avant que le jugement ne com-
mence. Ce serait bien lng, si on ivait allaire à desjuceî's imîpartiaus inais
quand ont est jugé par des ennentis In lorgueur dle iemprisonnenent pré-
venticlest une circonstance heureuse si on la compare à la dure captivité dont
il sera probablement suivi.

Prssr.
-On écrit de Eerin.!e 6 net : " Lundi dernie, enre six et sept hetures

du soir, le roi. le grand-de. Aichel de Russie et le prince A uguste de Wur-
temberg, qui traversaient en voiture ln ville de Postdau pour se rendre à em-
barcadère du chemin de fer, où S. A. I. devait partir par un convoi spècil,
ont courti un très grand dlanger. Dans la rue des Orphelins,Pun des chevaui
de leur voiture a pris le murs aux denIs, et totus les eMllrts du ccher turent
inutiles pour Parréter ; mais heureusement les traits de ce cheval se rompi-
rent et Panimai s'échappa- Le roi, le grn-duc e; l prince montèrent dans
une autre voiture et continuèrent leur chernin.

nussîte.
-- La grande amnistie qu'on attendait à Poccation du mariage de la grande

duchesse Olga n'a point paru. Ucrupereur n'a aecordé que des gr;ces
particulières. Plusieurs pers- nes sort rappelées le la Sihérie ; d'autres
ont obtenu une diminintttion du tems tc leur peine. Qucelques émigrés ont
la permission de rentrer dans leurs foiyers. Il n'y a que dix ou douze amnis-
tics.

ITI. LIE.
-Les réfgtiés iciiens mt reçu Putorisation dîe oitter la France pour re-

tourner dans leur pays, At cs rapree liamniie du nouveau Pape. Une
somme Je 30 fr. est accordée à chacun pour crais dc route.

A L.GÉE as".

-On lit dans la France .qleérùnne : " I jcil:et. la gendarmterie de
Tlemcen a arrêté et' conduit devant Vautoritê supéricure le nommé conte
Rodolphe Heinriche le Reichmbhach (prussien), accusé d1avoir emrcteni
des correspondances avec Adb-c!-Kader, et embauché polir le compte de
P'émir. Le général, après avoir interrgé laccusé, a ordonne sa mise en
arrestation définitive."

-Nous recevons de Grèce les renseignerens les plus aillgeans sur les
derniers désastres de la AMessnie. Tout ce que les jurnaux ont publié à ce
sujet îieapproche pas encore de la triste vérité. On sait qiu'nt.itôt après Fé-
vénement, notre ministre à Athènes, Il. Piscatory est reveni de ce voya e
ravré.décolé. et convaincu que le mal était p *a kresirp be.Nd Das ce.
'sittion, il est à désirer que la souscription ouverte chiez \. A cpe
dEichstal soit productive. Par in ra pprochement triste et singulier, lors du
tremblement de terre de la Martinique, la Grèce a ét des pts eipressées
a joindre son atimnîôe aux auimiùtc. de la France. Il e-1 juste qu'ajotur-
d'hui la France lui en témoigne sa grati:ude. Ami de la Re/igion.

-Une letre do cette ille. un date du 22 jule. annonce la rentrée nu
pouvoir de Riza-Pacha. sur la recommanlation de Mehemer-Ali. Sarim-
Efferdi lui a remrti, son portefeuille.

-On écrit de Constantinop!c :
«Un voyngetr anglais. sir Lawrence Jor:es a été iawrré il y a quelques

rris, par des bandq aux environs de Mucri.GrDe nux efort- de i\. A iison,
secrétaire île la lgatirn anfgaisî,les meurrers omt été dtécuverts; ils itaient
encore nantis d'unc partie dc, eiTuts Préciecx enlevés à leur vit-timîe. Ih
ont été mis en jugement devant le cadi de Contrninople. Ln légntion d'An-
gleterre poursuivait la condannation des couales. Il -i vait plus de preu.-
ves qu'il n'en faudrait dans tout autre .pays pour convaintre dei assassins et
des voleurs; mais on ne pouvait pirtce que témoins chrtiens, et la lui
exigo que le crime imputé à des ¯iîsulmasi- soit prottv par deux téimoins
professant la croyance de pislanicme. Faute da satiynire ù ces disposions
impératives du Code crine] ture, les murtriers avnérs de sir Lavrence Jones

ont té acquittés et mis immédiatement en liberté.
NA DAC A sGA 1U.

jlIaSmY'cre de E. 'uopens: ' Madagasca- n crespnîii lnt ,
pmrticutli--e a iorté à lris Ia unovhej uln horrible mcsscre com..
mis iadagnsenr, par les iovas cotre 43 Anuis et les ruY ni,
et li t derniers parltisnrs de l dointiîc foniaise. La p'uni
refuhisetnrtrc r' -des ùtls tt I s riliinves dinc b,:nbr le
disjpaulnt il la p)lits afïEcuse obscénité. LA coibit oi pltfôt le tas-
st:re a étd siti r'une îrgie lienit lm;uplHe Ls in triers ont Con.
titué. un milieu de lvresse. les s5cines de leurs sm ntes L Ctl.
tions. Pai' tmi les cidemns de ceu crc::îîtu des suvages, nius cite-
runs les soul'races d'ni suldt unIilis qi a tu Opposer a ses baur-
reaux Phltér'uïque contstance d nmat r.

., Pendant le combat. titi iillieiurx simt anguis, blessé gri.
vement, eétait trcin dans les hrsscailles, auprès de li letite buctt-
rie, et resta cch. Dii lieu où il était,i c pu voir les nîihlions si
bics par sescainiîdes. Autssi supporia-il pendnti quarante huit
heures les rtoturs de Sc blessure, de li nirm et ne la sii. Eusî,
n'y pouvant phtis tenir. pensnt que Ii guerre tnnt init. oi lui e-
rait finue et qu'on épargneinir nu tibssé, il oirtiî d.s Lrotssilles, et
il ynntOnit nu milieu des lnvas qiu hurlaent. leur mnitrant <A
blessure, leur tendit son iusil et son schako, et d( mandant un pe
d'eau pour nppciser sc soit.

Le chef !issounnt sans se dtarnger. envoya racn ter Il bo-
se au gouverneur et deznd sîs ordrs. Rrzakclidy fit dire rie
metre à moi t lI se hint. Los!i ns l'ont ints tît nu ; puis, inq
tu six fiiciers s'crtnct de leurs ictteaux. iu milieu de Ici 'oule qui

t'esuit cercek, se sont mcs à pirpær lu dau t tes les pur-
ties sensibles du corp. Le .itdt qui étit étendîî à tirre, commnae
p)ar- ui cflort d'héroïsme, s'cst tuors lov 1 tout droit poir recevoir
leurs coups. et il est treste impsschle. Sur son corps un on voveit
les tpinqes trttes lrnîihs du eing un six coups de zcgnie qu'il avc't
reçus dans le Wombnt. et lh cimg counit des ptîùres qu'on lti l'esni.
et Ilinitndait. Sa fiutre aint dune pâleur livide, et il avcait titi air
mîéprisani. A utturti de lui, pcr nu.mnt, il y dvait de grands uris :
tin silence eflrycnut que les c eurs barbures aiin tacutn vite ces-
cUr.. qVnt <ue PAilis bravcit leurs co;uee mnîa st ors lui soi-
levant les brme, voinmtenAernit h lui arracer les ingles: lui, se luis-
s:it faire ; mcis uprès un mont.il s'tifuiîssa sur lu-méme ei raici
les yeux. On ccheva Pipération aux dix dîite. Ensuite on lui
enlvcn des parties de chir.on lu coupi en mii xeux. Le nborîînuid
r!nit ...... ii lors on lui d un i uncup de zianic duccs le cur;
puis, ont hi acupn i ttm. t on nti, en tretiophe, dresser cette

Est-e quîe les deix plius piiiSan roycicames <I unîcde. Anzle-
terre et la France, nu pndiront lins dle mesures pour PIitier lieca-
cement es barbarcs ?

lWr. V's-Us
Jnsuiucàn raCre <l gucrre J/in*.s.- Lridir.c etc de guerre hol-

!cndaise. est entrée avant-hier dans in r l îe New-York, vu a saui. en
er.rant. les forts et le brick le l)nc Uc Wm/din: mai ni le- preimiers,
ni le second nce hi ont rendu son sn ut. " Cette cuim, dt le Suno, cet
une véntîl inculte à une nioin qui a jndi: ua--cdé le t ditîire de New-
Yor, et nous espéran qu' les nutoitées navle de notre prt pourrint don-
ner des expliations sati.-tesante-.'' L'.irer est parie de lc:mt de cri-
serve avec la frégate Saxon et le brie IAr/ro appartennt ép!emr a la uic-
riao de giuierre balandaise. Quel est 1- hut d. sen voyae à New-York ?
On ne le dit lias.

,drritirnt arriré au sicaner Jwillanie.- Cet. égont stenmer n'a ps été
heureux dans ses dMbuts. Vendri derniruimoment i où dans ar tcrje
dî New-York à iostton il approcn de Jd//en. Po il * laurin riire
une goélette, dont le n åt île-upré pénétra jtsiqu 1 Mcuiîire'.qui écla-
ta. Un chaleu.r nut h!essù mnrtelleet prr la vapcur houillaite, et un
passager t un pied chaudé. Trois nutrcs pelrsons en e.nyant de satuer
du steamer sur la entette tomrent à 'eanumis en turent bientôt retirées
saiues et sauve. On s'ecorde génnéralmet à reecmudit qu'il n'y a aucun
repriuhe à adresser au enpitcinie ni à nuce pirsonne de son bord.

Co/leuon eunir.-Le vapeur llilrni eun se remlt de Bostnîî à Hali-
fux. abrin, lpendant une brume niue, Insla ni uit du3 1u 17 août, 1a
goëleite t 'ue de hee e hasauaui . L< ine vaip r s'artla
et nu. e île dàlc ue ases embarnsions qui sauva cinq tie onze Personnes dont
se Cnmposai uiage la gu e-, six aus périrent malereuse-
muent.

Mc: toeur:.
-Une lautre d Vora-Cruz, itie du f) août, annonce que ion-

terey, sur ha PacifNuc, a tú ptis par un des bâtimens du 'es cdrc
--imlérietire. Una tutr vri'sion affirnie, mrite que Ionte la Ciafar
nie s'qst sonrnise aux Etcts-Unis.

Nous curegistrs ces reneinensns, que l'on dit avoir été trns-
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rni; ai consulat antglais, à Vat-Cruz, mts par un setiment d'incré-
îlulité dIoI nous ne sot1n11:s pas maîtres ; il nours est venu IL. celte
éternelle Cat'tlifornie litla dIe rapporls inexucts, <tic a nous avuns bCsoin,
uaintenant, dî pret'u irrccsables pour t plus douter.

Lu. bruit rapplortli petirt titnd cepentirnt, et nous nous cleman-
leroi,'dlan<s ii cas4co ru'ira fatire tnatitnat le régimnt du colonel

Sîeventsonti S': •an-Feancistr> ;zit lui a volJa ses luriters: lu moisson
sern fite î son arrií.e; il îttrait tort de s'ent: plaindre. Dît reste; on
'enivoynit pur conquét t' el coliser ; s'l trouve la conquête accom-

ptiir il pourra t l minre àunîdiatt à la colonisatiun, plus pro-
fitable et inoins dn gurese assurimet.

Tus avons (esjournaux <Ic Galveston de samedi matin
ils ne cont ien ett rien iîro :nt.

I.e vapteur C in.tialatsor2brc L Poà -Cal o
I)cs ntovellcs de l rmée, du 17, avaient 'té recues it G!veston,

msai. elles n'ajoutent ricnl à celles qule ous fourti ntre correspon-
dant de 'Miam-'rs. Leu géalT ylor na faisait pas mystère de
ses intentions, et disait rp'il agrait sAbm les ord res quil attendait
le Wash o Juqîtu'inors, il lui avait été enjoint seuilcmcit d'é-

tablir ses qàrters-généraux u (:trg', il 1nu lovait rîtarchur sur
i\Monterey qu'atutat qu 'il en trcec-vrnit l'ordi e dut gouverneent.

Il y a vait ei de fortes pluies dans tout le Tex:s. Le coton en
avait beauceur> souffert.

V A R i Èý T É S .
LES ECO 1,ES DE CHIARLEMAGNE.

On n répété tr<p souvent qtue Char'imnagne était resté étranger
nux sciences qu'il avait prî 'gêes : qu'il étit dépourvu Cie toute in1s-
iructiotn, et n'avait pas iêie su lire. rb'llistorien Eginlhard, qui fut
sonî secrétaire. nssure quil avait. nu coul nirte, étudié sous Pierre de
Pise, et-souis Altii langlo-S: n,sms la direction duquel il donna
beaucoup de terns et. due i ntvaiil à la rhétorique, à la d alactique, et
sotrtotit a l'astrniiirile. Il imdiait le calcul et observait le cours
des astres avec une ci.riust et ardunte cîrosit. Une de ses occu-
pations fîavot ite!s étiit d corrE-r l's matuscrits : la veille de sa
:ort, il aait encore retucht ieuse tient, avec des savans grecs
et syrietns, les évangiles de saint Marule saint Lic et de saint Mat-
thieu.

Chai lenagne visitait souvent ins écoles qîiltî avait fonadtes ; il in_
IerrogeUil lii-tniilte les t'lèves, et lieni soigneusemInt leurs cono-
itions. Voici ce qu'!n raportc l moine I Saint-Gall, annaliste

iiil du IXe. siéclgi. " L :iptrès ti lonlgtie absence, le roi vie-
toricux reviii t n Gaîtle, il sc a t aiener lasenfans qu'il avait con fiés
utt docte Clmnt.ct otal ut ux:tiner lii-iéme leurs leit res et leurs
Vers. Cutx le noyeri et bissu con:ition prseitò-re1t dos oeuvres
au-dessus l'. oite esprnaeo ; les nobl:s. d'insipides so:tises- Alors
le sage roi, i ait:it la tiiice du jugo êternlI, fit passer h sa droite
ceux qui avaient bien fait, et leur paîrla en cesi termes: Mille graces,
ies fils, de cu que vous vous éls aappliri-pés d tout votre. pouvoi.r à
travailler selon nics ordrs et pour volre bien. Mintenant effor-
cez-vouais dPatteindre l la perfection, et je vous donnerai de tmiagnifi-
ques 4' véchéls et dles abaves. eI toujours vous serez iionttrablus La mes
yeux.' E istiite il tourna vars ceux le 'auche un front irrité qui
troubla leurs conscinces ; il leur luncn avec ironlie cette terrible
apost rolple " Vois autres, nobles, vous, fils des grands, il licnts
et jolis migions, fiers ce votru naissaince et de vos richesses, vous
avez ngl igé mes ortdres. et vot re gloire et l'étude des lettres ; vous
-:111s êtes iivi'i' i l nolesse, ni jeu t à la paresse, ou àt (le frivoles
exercitaes." A près ce p:a-émboile. levant vers le ciel sa tête ca1usïe
et Son bras invincible. il fulmiiiai soi: serrniuit ordinaire : " lar le
roi tdes cieux, je ne mc soue giire de votre noblesse ut tle votre
bentuté, qteltud admiration que les iutres nieant pour vous ; et Jenez-
ceci pour (lit, que si vous ne répariz. par1' un ze(lu vigilant votrue né-
gigence passée, vous n'obtield rez ja matis rien de moi."

Une lettre rde Chaminouix donne deis clauiîils intéressans stir (ne
tdcs plus belles nscensions qui nient jarnais e'té faites sur le Mon-
Blaic.et c'est pour la huitième f*ois L un Prnnçais qu'il faut ei nitri-
buer l'honneur. Le lundi 13 jiillet,Ù huit heures eileriie du inatin,

lM-e comte Bouillé, de Na nies, partil avec sept guides, par tun teine
favorable, Lrrivée aux Grands Mutlts s fit assez heureusement
mais après la halte,qui avait duré jusqu'à tie heure du matinlmar-
di),les guidos trouvèrent la voie fuarmée pia ue avalainche qui occuî-
pait tout le passuge On ftît ;tu ni omuit lu reculer. Cepenclait, après
une heure dte recliraces. on parvint. Ùu l'aide <e fcllots, il décut.îvrir
ii petit sentier ldans la gla re. M. de Boîiillé fit qttirechutes pen-
dant culte périlleuse traver'sée. Etant arrivés a quatre heittes ntux

Gra:nds-Plateaux, les guides se consultèrent sur la question de savoir
lequel vaudrait mieux de prendre l'ancien chemin où périrent il y a
.-uilques nnnées, trois guides qui acconpagnaient le docteur Hamel,
ou le nouveau, qui est plus long que le premier d'environ cieux lieu-
rcs- On se décida pour ce dernieir, et bien en fut aux voyageurs,
car, en revenant, on s'aperçut qu'une avalanche avait cou vert subite-
ment l'ancien chemin.. Malgré 'un brusque changement de tems et
un orage dont la violence s'était concentrée sur les iontagnes, M.le
conte de Btnuillé et ses guides atteignirent rapidement le sommet
du Mont Blanc.fi était alors huit heures quarante rninutes du matin.
Lu mardi, a six heures clu.soir, c'est-à-dire après une absence de
trente-quatre heures, M. le cornte de Bouilé et ses guides rentraint
à i Churuotnix, salués pas les acclamations générales et accueillis par
dus détonations bruyantes et joyeuses. Il n'y avait pas ou d'ascen-
sion au Mont Blanc depuis environ deux années

BANQ UE D'.EPA RGNES
DE LA CITE ET DU DISTRICT.

ETATS du quartier fissant le 31 août. Montant déposé durant
le qaurtier rinissant ce jour..£12.268 7 6
Montant retiré. i...1665 6 I
Balance due aux déposants ce jour.. . . ... . £10,603 1 5

Lu Banque est ouverte, à l'ordinaire tous les jours depuis dix heures à trois et les
samedis et vendredis depuis six à huit heures P. M.

Par ordre du Bureau.
'JOHN COLLINS,

Secrétaire et Trérorier.
Banque d'Epargnîes de la cité. et du district,

Grande rue St. Jacques, 1er. septcnbre 18.16.

MATSON D'EDUCATION POUR LES JEUNES DEMOISELLES,
DIRIGE'E PAR LES DAMES DU SACRE-CoeUR.

SAINT JAcQUéS DE L'AcHIGAN.
District de .ilfonréai.

CET ETAILISSEMENT renferine dans son plan d'éducation tout ce qui peut
former l"s jeunes personînes aux vertus et aux connaissances convenables à leur sexe.
La nourriture est saine et abondante. Rien n'est négligé de ce qui peut contribuer à.
entretenir ou à améliorer la santé, et i donner l'habitude de l'ordre, de la propreté et
de la bonne tenue. En maladie, on leur prodigue des soins assidus, et la yigilance est
continuelle en tous tens et en tous lieux. Un vaste terrain offie aux élèves une agréa
le promenade.

E NSEI GN EMENT.
I.e cours d'instruction renferme l'Etudu de la Religion, la Lecture, l'Eriture, la

Grutmnuire française et la Grammaire anglaise, l'Arithmétique, la Géographie Moder-
ne, l'Histoire S.inte, l'H1istoir. du Canada, l'Economnie domestique, la Couture, la Bro-
derie. &c.

CONDITIONS.

Pencion entière. . .r . £12 10 5
Demti pension. . . . 6 5 Par at,.payable par quartier,Blanchissage. . . . 2 0 0 et toujours C avance.
Papier. Plumes, Livres. kec. . I 10 0

Des Leçons de Piano seront données aux élèves. si les les parens le désirent. Elles
seront d £6î par an, payables par quartier et ci arance comme les autres articles.

Les ports tie lettres, les frais de maladie sont à la charge des parens.
On ie fait aucune remise aux parens quand ils retirent leurs enfans avant la ln du

Trimestre, à moins que.ee ne soit pour des raisons majeures.
TROUSSEAU.

Lesj-> rrs ordinaires les élèves peuvent porter tel habillement déeent qu'elle veulent:
mais lus Dinuhes et les M -reredis, elles ont en hiver une Robe de Mérinos vert fon-
cé. L'é:.é elles portent une Roba rose en Dillaune. Chacune doit av.ir, outre les deux
robes de chaque uniforme, une Robe blanche cn Maltmole . douze Chemises, douze pai-
res du lias,.daztec Mouchoirs de poche, douze petits Cols er toile blanche, douze Ser-viettes, de table, douze Essuie-mains,trois paires de Draps, deux paires die Couvertures
de laine, six .u;pes ou Robes de dessous, six Robes du, nuit, un Voile blanc et un Voile
noir etn net uni, un Garde-Soleil, deutx Cuillprs, une grande et une petite, une Fourchet-
le, un Couteau. un Tunbler, Line Boite à p:ignes, une Boite à ouvrage,un Baquet pour
Les bains de pieds, une Bol pour sa laver. etc.

OBSERVATION S.
Le jeuntcs personnes non Catholiques seront tenuetas de se conîformer aux exercices re-

ligieux publies de la mnaisn. Tuutefils, n évite d'exercer aucune influence sur leurs
croyances religieuses.

Les pareils recevront tous les six mois le bulletin de la santé, de la conduite et des
progrès de leurs enftts.

Le- élèves ne peuvent recevoir de visite que le Mercredi. Ces visites sontrestreintes
A elles des pres et dtus mères. des caeles, des tantes, des frères et sours. On n'ad-
mettra les autres pîersonnes qu'avec l'autorisation expresse. des pareuns.

Ciaque années les élèves'auront une vacance il quatre semaines; elles pourront pas-ser ce tems ou i t is leurs fa:nilles ou dans l'intitttuu.
Aucune élève ttc pourra être admiise pour moins d'un trimestre.
Tuutes les lettres aux élèves devront être affranchies.
Les parenls qui ne résiLraient pas dans le village sont. priés d'indiquzr une persanne

y résidant. chargée de payer la pension et tie recevoir l'élève rdans le ca: où sa sortie
serait jugée téucessaire par quelque cireoustance imprévue.

AVIS A X MN. DU CLERCE'.
LE Sotssignê infortte les MI. du Clergé, qu'il vient de recevoir de '.ris, un grand

tomibre l'articles peur orcnens d'Eglise, ce qui, joint 1à son funds, en fait le meilleurassortiiet eni ce genre qu'on nit eu dans le pals. On trouvera chez iLui une très
grande variété tic vIs vn CAls totus dun choix bien particulier. Le soussigné
ayant profité d'une occasion très favorable potr se procurer ces effes à très bas prix
il pourra les v'.adre aux prix les plus roduits, ayanîten vue d'élpiser son Stocknui plutôti

JOSEPII R>OV
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PROSPECTUS D'UNE MAISON D'EDUCATION A INDUSTIE,
CE nouvel Institut sous la présilence die Mi. MIANSEAU, icaire-Général et cire

du lieu. ouvrira ses classes le 23 Septeinbre.
En attenildant l'arrivée des Fréres de Pordre dc St.Viateur gnui doivent avoir la conduite

de cette Maison. dles Ecclésiastig:t.e -ni nttdroit la direction dles classes.On v eîneieîern
la Lecture et PEcriturc tant en '.ass qu'un français et les premières rgle>s. il:m
il y aura aussi des classes plus élevées où an ensei;;nert lAi itîîlique dasns totutes

ses branchcs. la Tenue des Livres de comupte, la Géographie, l'nalte Ie s Globes

lllistoire et le Dessin enfin toutes les parties île l'instruction qui sont les plus enî U-a

ge dans le Monde. Dans 1.: cours de lPannée. oîi sera eni mîesture dîe donner aussi de-
rçons de Mulîsiqtie aux élèves peur le Piano et l'Orgie dans le utî, dc forint r dea

organistes pour les campagnes.
Les écoliers résidîeront consamment l'Aenidémie et y coucheront, afin il'ètre ee.

viés dans la discipline chrétienne sous la vire di Maitreî Religieux; mais il leur sera
doné un tels convenable pour aller prendre leurs replas chez eux cù ri leur maion
de pension.

Pour lcs conditions an Pourra s'adresser à Mcssire Manseau. Président. Les avan-
tages qLuon trouvera dans cet établîssement engageroit sans doute les pareils à y iin-
1 oyer leurs cnfîar s.

On n'auraitjaiais plu choisir iun local plus agréable et mcilleur pener la santé; i
belle rivilre de l'Assonption qui passe -ù quelque arpuenls ie cette mîaison ne contribue

pa's peu JI la salubrité de l'air. Ct fournira aux élies d'agréables promenali ls joura
de congé. Cette maison étant plus rapprochée de l'églire que dl ' illage évite ra bien
des distractions aux enfans ci même tems qu'elle leur donnera le imoyenî de remplir fa-
eilenent tous leurs devoirs de religion, et mîòîme leurs petits exercices de piété anttiivt
leur zoùt et letr dévotion.

Une lignc de stage régiulière est établie entre le village de l'industrie et Lavaltrie.
Chaque fois que le vapeir touche à cette dernière place, il s'y trouve .desvoiturs comr-
nodes pour tran-lirter les voyageurs.

P. S. -L public c-t dz plus averti que tous les enfans prendront les trois repas au
Villazge et non à l'Académie.

P R O S P E C T U S
D;u Collzége de Stf Jean, Fordham, Comi de W'est Chestr, New-York.

CIe établissement est situé prs du villge de Forlliam. à cize nillc de New-Yoi k
et à trois Le Hlarlem. Il pasèle il la fois les avantages d'uni air salubre. de la tran-
quillité nécessaire i l'étude et d'une campagne pittorenque. L.e chemin de fer dle
lf'hitc Plains pissa le long de la belle pelouse qui b'étenil devant le Collége, ei perlet
d'y arriver en tout terns; les équipages particuiiers peuvent aussi e'y rcndre par la
route de iarlen ci de Veat Farois.

De vastes batimens, d'une constriucticn élégante, sont enteurés de proinelade de
terrasses et de jardins qui formîeint le pr niier plan d'une bulle fermic où, les; ours de
conIgé, les élèves peuvent se livrr à tous les e:,ereices nécessaires e leur û2,2.

Le public sait déjà que Mlr. l'Evéque dle New%-Yerk, a confié cet établisseent aux
PP. de la Comupagnie le Jésu-. Lcur intentien Cependant est de ne rien changer aux
principes qui ont présidé il sa fondation, et qui mt produit sa prospérité netiulie. Scu
lement, le nombre des professeurs sera augmenté Considérablement, sans entraine-
toutefois un renouvellement de laFaculté - r

Les parens, qui honoreront le Collége de leur confiance. peuvent être persuîadén qu.
leurs en'ans recevront, sous le rapport piysique. tous l S seiis que iena' de leur aege
Les plus jeunes surtout seront lobj:t d'unîe attention particulière. Dus Frètes. firmes
à cet cnplot par l'expérience de toute leur vie, ci seront spécialement chargés.

Le gouvernementcontiniuera e être deu' et paternel sans rien relâcher toutîfois de
la discipline actuellement en vigueur. Aucun éive ne peut sortir dui Coilége eais être
accompa:l;é par un proueseur ou un préfet.

Ceux dont les parens résident -1 Newî'-'ork, pourront aller lus visiter une fais par tri-
mcstre, à moins que des raisons epéciales te néces'nsict rice sortie extraordinaire.

Le cours d'instruction comprend l'Hébreu, le Grec, le Latin.- Pan-lais, et le Fran-
çais, avec toutes les brerclhes accescires d'eue bonie éducation. - Le ceurs de Mathé-
matiques est complet et acca¿,né de l'étudc de la 'liiloeoplie, <le la Phlîynique, et de
Li Chimie.
- La langue 'tglaise est la seule en usage dans les récréations ; mais les élèves d'ori-
gine française trouvsermnt dans la sociéjé d'un certain itnmbre des nouveaux professeurs
une uccasion de ne foint oublier letr l:mgue maternelle. Un cnurs pécial de littéra-
*ure française sera caeigné dains le Colléga.

L'Alletand et P'ESpagno 'y etInsignent .utsi mais ninsi que pour la musique et le
dessin, les honoraires de, naitres sont à la charge dus élèves.

L'arinée scolaire comeiunce le ler. lundi de Septerr.bre, et se termine e la mi--Juillet
pir une distribution scritcnelle des prix.

PRIX DE LA PENSION, ETC.
Pe.sion et l.lachissage, payables d'avanclie par séînestre. . . . $200
lloneraires du n:cdn.. .. . . ....... . 3

Les *léves petent se p'ocurer dans la riaiuon les livres elnssiqulies, le papier, les
plumes et Picicre, ou lea faire venir de Newe-York à leurs frais, s'ils le désirenît. Une
s ègle cxpresse défend d'introïduire da: s la maison aucii livre qui n'ait été examine
par le Président ou le Préfet deï Classes.

Le trousseau de chique é!ève; à soit entrée, doit sa composer de trois habillement
d'été et trois d'hiver, six celmises au moins, six iaires de bas, six mouchoirs le Poche.
six serviettes, trois p'aires <ide souliers o de bolts, un chapeau, un paltt ou ui iai-
teaui.

Chaque élève doit être aussi pourvu d'une timbale et d'un couvcrt d'argent.
Le Collége ne fait point d'avance pour labillemens, à moins qu'une so:niiie éqîuiva-

lente n'ait été déposée ei.tt e les mains de l'économe.
On désire que les pareis lui reiettei.t atuissi l'argent qu'is destircet aux menus-

plaisirs de leur enfant pour leur être di.ti-ibué chaque semain'.
Les pareils lies éléves qui viennent des pays êlrazers au d'uîne dMnce do plus de

500 milles, dcinenit avoir des correapondances à Neo-York an dans le voisiuage.
- On leur fera parvenir il la fmie do chaque sémestre un rapportsur les progrès, la bonne
conduite et la santé de leurs ei.fans.

Les lettres doivent être adi'cssécs to Lh. President of St. Jlin's Collegr, Fo-dhsan
New-YorL'.

_g2 Juillet 1 845.
. AUG. J. TIIEBAUD, S. J.

PIANOS ORTGU ES SIEI.(lLO ?iMS.

LE Sonissignè nrrivant iintenant de France, i l'honneur de liré enir lis Mie-iii ur.
dr Clergé qu'il a été nommé Agent, pour le C pda. pur la NA ISON Al EXANDræ
DE PA RI. pour lui N'entle des PlIA NOS-O lUi Li .5-l <CLO VCILS, 2 . lenqitels pîeviiet
être três biln adaptés poir lesî gliîes, ay:rt le n.inw oo. que lis Orgues îtrdhinairi
le prix étant plus uà lu Parlé île toulth, lay i'bi iqueis. D)î<5e li:e ces Olgîus aivut ui
quelques jou rs die ais 'fIiidus et. pourront être t hninés.

LOUiS IlE L.Afll'\vE~

21; mua. l'ue St. Fr'ainçois xsiier.

ON di ande pour la parole de S:. 'douiard un INSTITU EUI poir I'Ec..M
dûle CL la Ineî tce Mstitre Cliantir. Sî'dress r>" M. LltlrAULT eir du li..

NOU VEA U T ESTA ,\I EF.NT.
A t'RNDR,.V U DURE.tU DiES 31tLNGES

L.'EITION du NOUVEAU TESTAMEN'' publiée avec lapprobation de l -
l'A rchevêque de Québec.

P H A NH M A C 1 E.
Coin des Rits Nolr-Dame l Si. Denis.

l'I.\RCE1..N COTE ET CIE.. ont Plionnieur d'inforier les habita. s de MoNiitréal
et des environs., qu'ile ont ouvert une Pl1 A IT1.,t'I E et i iA CASIN ie iDRîoCUEs
au coin des Rucs Kotre-/Anne et St.-Denis. (directement v iis Ilôtel )onegani)
où ils ill'rent n ceux qui voudront bien les lfavoriser dc leur patroinge, un assortimen,
général de

DROGUES, P R EPARA TIONS CH 9iIgU ,
M EDiECINES II\TENTlE'ES,

P.i JR F1iJ1 ER JE, l3S TlIT3 1iS1S L'E CIllR UII G I E,
:TC., ETC.., IC* c.

m. COT et Ci... Ont 1'honn1ur i'ainoncer qu'il oit 'stammnt en main nn s sor.
imsent étendu le loiLes de Nlédeines lom&o 1paque-, avec des ouvrages en expliquant
l'uage par le Dr. UnseN-r:ix, Praticin liumcnpalie, AInît réal.--AUS .- U
quanti.é de célèbres MAC!llNES EL.CTiO-ML\GNETIQL-ES de SIîîwoD"

Le Dr. Cùté a non bureau îoinin de la Phlarmae où il a 'intentîion d'eî.rcer Sa pr 0-
fessioi.

N. 11.-Eau <le Soda et Nectar dc G ingemnbre, à la Fonîtainie
Mlontréal, 10 Juillet 846.

A T E L 1 E R I, F. L 1 E U R.

CHAIPELEAU ETi' LA.N I T1Il.
R EMEliCIENT sineéremnîit les . dut Clergé et le publicen géiiral île 'encou-

ragemtiî qu'iis nt bien vonlh: leure donner et le' préviennenit qu'ils oit tranrporté leur
atelier i la rue St. Gabriel. liliiant face û lat rte t.:. Tiérse à quelque pas dle leur an-

Ir.- ont l'honneur de prévcnir les les. di Clerg,. les Marclianids, les Instilutcrs et
autres qu'ils viennent d'ouvrir un Magasin die Livr-' d'Ecoles à 'inage des Frères de la
Doctriie Chrétienne ct autres qu'ilh sendront aux prix lin plus réduits.

ILs sont prêts à'ecxécuîter toutes Rcliures de Livrer uivanit les ordrrs qui leur ser-nt
donnés. et aussi p r<m pte-menlt qu possible. Ils cip rent Par leur assiduité, leur atteri-
tion c-t la modicité dle leurs prix. s'assurer ut. Partage des Ouvrages.

CIAPELEA U & LA.I.OTIlEl.
Montréal, 2.1juin 1,.15.

ORGUES ET CLOCHES D'EGLISES
A NoITif. Untx.

DANS un but de peifectionnent d'arh-litecture et de choix de localités, on vient
de démolir N Nw.oik. tiluieurs églises diit les dIi:mans iois n co..anuient il à
l'accroissement <le la %ille.

Les diverses fabriques Ic ces inénes éclses olt. désireuses de endre - grands sa-
cr'iics,des Orgues et des Cloches quiti quoique d'une grlnde uamie puiet ceienîd nl
plus (pour cause de motde). fa'rc partie d. , .ouelles constructions.

Le soissigié, se charge ra de fdire ces précieuses acquisitions, pour MM. les Curti
qui voudront bien l'en cliarger.

Potr Ornemens d'CEliscs, s'adresser chez its Sours Grises.
J. C. ItOflLLARD,

8, Cedl.r Xtreet.
Nci-York

CONDITIONS DE CE JOURNA ..
Les MELA NGES se publient deux fois la semaine, le MARDI et le VENDIIEDI

Le prix de labonnement, payable d'avane. est de qu,%Arne rr.Irr.r.s pour l'ainée, et
ci sQ iAs-rns par la poste. On ne rrçoit liit d'aloiinieinît pou- moins de six oiiisi
Lea abonnés qui veulent cesser de soumc-ire du Journal, doivent enî donner avis un, 1110k,
vant I expiration de leur libonre cnt.

Prix dcs annonces.-Six lignes et au-dessoup, I re. insertion, 2» 6d.
Chaqlue insert ion subséquente, 7 ultd.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insci tion, Sn. Adt.
Chaque innertion >ulnéquente, 1ld.
Aiu-dessus de dix lignes, Ire. insertion par ligne,
Chaque insertion subséquente,

AG ENS DES 1EL./ANGES JEL CGJEUX.

M. Fabre libra ire'
D).Nsrtinueaui, prtre, vicaire.
Fr. l'ilote, Directeur du Collége
Viit. Guillet, écuyer.

lontréal.
.Quiébhec.

Ste. Atne.
Trois ltiiènrei.

Pitorntá-rú ntx 1. MS. IELENCEI, Ptû.rnE. EDtTi'E'tl.

-ns'f: 'At JOS. PI.VET x-r JOS. CIIAI'LEAU.

COLI.EGE DE L'AssO:MîPTION.
.rentrndea élèves dui collége de l'Assomption aura lieu le 7 de s'ptemisbre.

COL.:GE DE ST. lIIACINTIIE.
1 A rer.!re éc'èn ara lieut nu cil- gc'i id asi.a le 1q de etînelhre. On prie
:un t part ii î"éc'i r 1.. *:.c :.iir qug i p tri .h et lsî.ter P. .'étaient pa:

Cé a'.îoyer le t.s e ffn i:.i, r e.rd.


